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DANS le cadre d’une meil-leure collaboration entre lesécoles supérieures de com-merce, d’ingénierie et lesuniversités, la mutuelle deSup’management deMouila, en partenariat avecla Junior-entreprise conseil(JEC), a organisé,le 4 maidernier, dans les locaux desRésidences hôtelièresMukab, un atelierd’échange, d’information etde sensibilisation animé parle président de la JEC, Em-manuel Obakamba. Théma-tique abordée :"Junior-entreprises, comme
une réponse pertinente aux
problèmes d’insertion pro-
fessionnelle des jeunes diplô-
més". Face à une assistanceconstituée en majoritéd'étudiants de l’écoleSup‘management deMouila,   Emmanuel Oba-kamba a, de prime abord,présenté la structure asso-ciative. On a ainsi appris quecette entité appartient, enréalité, à des associations àvocation économique et pé-dagogique à but non lucra-tif. Celles-ci sont implantéesau sein des grandes écoleset universités et permettentaux étudiants de mettre enpratique l’enseignementthéorique qu'ils reçoivent,en réalisant des études cor-respondant aux domainesde compétences de leurécole, pour des clients trèsvariés : entrepreneurs, pe-tites et moyennes entre-prises, grands groupes,associations, collectivités,

Junior entreprise, comme une réponse à l’insertion profession-
nelle des jeunes diplômés
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Les étudiants en fin de cycle.
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Le président de la JEC (cravate) pose avec les responsables de
Sup'management.

Ph
o
to

 :
 F

.N
.

Au terme de la conférence, étudiants et responsables de l'établissement posent avec les membres de la JEC.
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Ainsi, cet outil pédagogiqueapporte des réponses auproblème de l'insertion desjeunes diplômés, en ce qu'ilpermet d'acquérir une expé-
rience professionnelle, dé-velopper ses compétences,construire un riche réseau,augmenter son employabi-lité et vivre une expérience

unique. Le principe de fonctionne-ment des Junior-entreprisess’inscrit dans la continuité etpermet donc de tracer   les
pistes de la reconnaissancedu profil Junior-entrepre-neur au Gabon, auprès desentreprises et des pouvoirspublics.  

l’union. La Junior-entreprise reste très peu
connue du grand public, notamment dans l'ar-
rière-pays. En quoi consiste-t-elle ? 
Emmanuel OBAKAMBA : En effet, nous avons fait un
constat : dans les établissements d’enseignement su-
périeur, les 2/4 des étudiants ont parfois du mal à ob-
tenir des stages à l’issue de leur fin de cycle de
formation ou en fin d’année académique. Nous avons
donc pensé qu’il fallait créer un cabinet conseil, afin
de les informer, de les sensibiliser et permettre à ces
étudiants de maximiser les chances d’obtenir un stage
pratique, en portant haut la voix des jeunes dans le do-
maine de l’entrepreneuriat.

Concrètement, que peuvent attendre les jeunes
étudiants au sortir de la réunion que vous avez
présidée ? 
- D'abord, nous voulons que les écoles supérieures qui
ne disposent pas encore des Junior-entreprises les in-
tègrent, en implantant en leur sein cet outil pédago-
gique. Ensuite, l’idéal c’est de nous retrouver pour
tracer ensemble le profil de la reconnaissance Junior-

…Emmanuel Obakamba : "il fallait créer un cabinet conseil pour informer, sensibiliser et
permettre aux étudiants de maximiser les chances d’obtenir un stage pratique"

... et Trois questions au président de la Junior-entreprise conseil (JEC)...

Propos recueillis par F.N.
Mouila/Gabon

entreprise au niveau du Gabon, notamment auprès des
entreprises privées et des partenaires. Mais égale-
ment, de mettre en place la confédération nationale
des Junior-entreprises. Nous devons, au sein de cette
structure confédérale, réfléchir ensemble car, cet outil
nous permettra de répondre au besoin de l’insertion
professionnelle des étudiants. 

Que préconisez-vous dans la suite de vos activités
après Mouila ?
- Nous comptons porter le même message dans d’au-
tres écoles supérieures à l’intérieur du pays, ainsi qu’à
Libreville où cette série de rencontres a été déjà ini-
tiée. Et nous pensons que même dans les lycées, cette
démarche est envisagée pour les futurs étudiants. De
plus, entre jeunes, le message passe vite et on se fait
comprendre aussi facilement. D’autant qu’il s’accom-
pagne de nos expériences personnelles. J’ai toujours
dit à mes jeunes compatriotes que j’ai toujours conci-
lié mes activités génératrices de revenu avec mes
études.  Et cela m’a permis, chaque vacance, de pré-
parer par exemple mon trousseau scolaire. Et cet
exemple n’est pas anodin, d’autant que d’autres jeunes
peuvent s’en inspirer et faire mieux. Je pense que les
jeunes, avec ce nouveau concept et le vécu personnel
de chacun, pourront mieux comprendre le message. Et
se dire : nous allons essayer de faire comme les autres.Le président de la JEC, Emmanuel Obakamba.
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etc.  Ensuite, pour comprendreleur fonctionnement, l’ora-teur a indiqué qu’elles sontcalquées sur le modèle descabinets de conseil. Elles as-surent à leurs administra-teurs une formation avantl’heure, aux mécanismes dela gestion d’une entreprise,de management d’uneéquipe et à leurs interve-nants, une première expé-rience professionnelleconcrète. De même, la valeur ajoutéedes JEC dans le processus dedéveloppement des entre-prises, en termes de satis-faction des clients et despartenaires, bénéficie descapacités d’innovation desétudiants, de leur dyna-misme, de leur attitude àmettre en œuvre des pro-jets d’ampleur, en mobili-sant un grand nombred’intervenants, du soutienpédagogique, des ensei-gnants et chercheurs desgrandes écoles.


